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Les 3 Coups, par Stéphanie Ruffier – 19 juillet 2021 

« C’est le sort des migrants qui saute à la figure de Stéphane Bonnard dans un 

théâtre-récit autofictionnel, à l’écriture incisive comme un scalpel. Cela nous parle de 

l’impuissance de l’écriture, de la nécessité de se compter, de faire cercle pour faire 

ensuite tomber les grilles. » 
 

 

 

 
 

 

Retrouvez l’article des 3 Coups en ligne 

https://lestroiscoups.fr/festival-scenes-de-rue-a-mulhouse/


Manuel Blanc – juillet 2021 

« Moins de 5 minutes plus tard, les spectateurs sont littéralement suspendus au récit 

[…]. » 

 

 

 

 
 

 

 

  



Le Matricule des Anges, n°227, par Patrick Gay-Bellile – octobre 2021 

« Il y a quelque chose de troublant, et que l’auteur a parfaitement réussi à transcrire, 

c’est qu’à l’instar de son personnage, nous ne savons plus, au bout d’un moment, ce 

qui est vraiment de la réalité, une dystopie née dans le cerveau de l’auteur ou encore 

un fait divers lu quelque part. » 

 

 
 

  



La Montagne, par Anne Modolo – 19 août 2022 

« KompleX KapharnaüM livre ici un voyage sensoriel à vivre par une composition 

visuelle et sonore magistrale. » 

 

 

Komplex Kapharnaüm, une ode électrisante 
à la vie 

Continent démarre comme un journal de bord. Un journal entaillé d’angoisse. Cisaillé par la peur 
de se noyer. « Je note ». Son leitmotiv. Son fil rouge. Celui qui le rattache au réel. Il note, tout, 
les chaises, la table au milieu. Sa fille. « Je note, je m’en tiens au réel ». 

Le réel, dans son expansion exploratoire mène ses pas vers un bâtiment. Une nuit, il y découvre 
des visages. Iris, Dimitri, Nour. Une communauté. Justine. Mohammed. Une organisation interne. 
Guidé par la voix de Stéphane Bonnard, le public obéit, se fond dans la masse que l’auteur-
interprète de KompleX KapharnaüM décrit. Ses mots sont tranchants, tranchés à vif. 

Nécessité de s’organiser pour survivre ensemble 
Et comme si ça ne suffisait pas à nous plonger dans le vertige d’une béance de sens, un jeu 
d’aplats noirs, de contrastes, souligne ses paroles. Nous sommes mobiles, nous devenons ce 
peuple de réfugiés dont il nous conte cette parenthèse. 
Son récit, saccadé, chirurgical, ne s’encombre pas d’antonymes. Il dit, décrit ce qu’il ressent, 
ce qu’il traverse. « Quelque chose se déplace en moi. » Plus il observe cette organisation, ses 
réunions, ses prises de paroles du « Cercle de chaises ». Plus il en rend compte, plus il en 
mesure l’envergure. 
 
Dans de petits interstices il divague. « Je glisse du pouce les yeux en feu ». La musique électro 
finit d’emporter les corps récalcitrants. Les corps justement, s’entassent. Les voix 
s’entrechoquent. Les avis se cognent. « Nous n’avons pas d’autre choix que la confiance dans 
le groupe, car c’est par le groupe que nous survivrons. Quel est le projet pour ici ? » 
 
Aucune réponse à Mohammed ne sera formulée puisque personne ne détient la réponse, et 
tous ont toujours plus de questions. Les vivres manquent. Les cloisons manquent. « Nous ne 
pouvons plus accueillir personne. » « Et qui ira dire à la famille avec un bébé que nous 
n’accueillons plus personne ? » Le cœur du public se serre. Personne n’en a envie. « Votons 
l’ouverture du bâtiment 4 ». Pas le temps. Car déjà, les CRS. Même si les points sont levés, le 
bâtiment 4 n’ouvrira pas. « On vous a menti. Mais pas au sujet de la grande fête : elle a bien eu 
lieu. » Et ça finit en soirée électro. Comme en 2012 avec sa fresque mobile Figures libres, 
KompleX KapharnaüM livre ici un voyage sensoriel à vivre par une composition visuelle et 
sonore magistrale. 

 
 

Retrouvez l’article de La Montagne en ligne 

https://www.lamontagne.fr/aurillac-15000/loisirs/a-ne-pas-manquer-komplex-kapharnaum-de-retour-au-festival-d-aurillac-cantal_14174117/


Snobinart, par Peter Avondo – 18 octobre 2022 

« Avec des écritures sensibles et pertinentes, [Komplex Kapharnaüm] présente 

régulièrement de nouveaux projets, qu’ils soient conçus pour un lieu en particulier ou 

qu’ils puissent, à l’instar de Continent, s’adapter aux espaces qui leur sont 

proposés. » 

 
 

KompleX KapharnaüM arrive à Juvignac avec « Continent » 

 
Dans le cadre de ses Escales Métropolitaines, L’Atelline accueille ce samedi 22 octobre la compagnie 
KompleX KapharnaüM. Active depuis une vingtaine d’années et reconnue à travers le territoire, cette 
formation de l’art en espace public est réputée pour ses créations pluridisciplinaires, à la frontière de 
la fiction et du documentaire. 
 
La compagnie fait incontestablement référence dans le domaine de l’art en espace public. Fondée il y a 
20 ans à deux pas de Lyon, elle a depuis étendu son cercle d’influence à travers le territoire français, et 
jusqu’à l’international. Avec des écritures sensibles et pertinentes, elle présente régulièrement de 
nouveaux projets, qu’ils soient conçus pour un lieu en particulier ou qu’ils puissent, à l’instar de 
Continent, s’adapter aux espaces qui leur sont proposés. 
Pour cette date exceptionnelle, c’est donc à ce spectacle-performance immersif que sont conviés les 
spectateurs. À l’occasion d’une représentation gratuite accueillie dans la ville de Juvignac, les visiteurs 
d’un soir pourront découvrir le travail artistique, textuel et technique qui compose cette création 
récente (2021). Rendez-vous est donné à 20h sur le parking Lionel de Brunelis (réservation conseillée 
sur le site de L’Atelline). 
 
Pour comprendre davantage la démarche défendue par l’équipe de Continent, nous avons recueilli les 
propos de son auteur Stéphane Bonnard. Également interprète de ce spectacle, il nous éclaire sur ce 
que cette création nous dit de notre monde et de ce qui l’attend… 
 
Que raconte Continent ? 
Continent est une forme urbaine, performative, musicale, à partir d’un texte que j’ai écrit en 2019. 
Cela parle de notre sidération contemporaine face aux troubles de l’époque. Et propose une 
hypothèse pour s’en extraire. 
 
Quelle est l’histoire de ce texte ? 
Le texte s’appuie sur une expérience que j’ai eue : la pratique au quotidien pendant 18 mois d’un 
lieu qui a hébergé jusqu’à 350 personnes à Lyon en toute illégalité. Un espace de l’altérité, 
remarquable par l’intelligence collective qui l’a animé. Un squat, oui. Mais dire cela, c’est déjà 
enfermer l’imaginaire et les potentialités inventives de ces endroits. 
 
Le texte est publié aux éditions Espaces 34, un parcours assez rare pour les textes de l’espace public. 
Pourquoi ce choix ? 
Simplement revendiquer la possibilité au verbe d’exister dans la sphère publique, même si c’est 
délicat. On n’écrit pas pour l’espace public comme pour le théâtre. Mais pouvoir exister dans une 
belle maison comme Espaces 34, qui publie des grands noms du théâtre contemporain, est une 
grande fierté. Une manière d’affirmer que l’art en espace public n’est pas un art mineur. 
 
KompleX KapharnaüM a 20 ans. Qu’est-ce qui a changé dans l’espace public en 20 ans ? 
Il y a eu les attentats. Il y a eu le Covid. La liberté dans l’espace public se restreint. Les conditions 
de mise en œuvre de nos objets sont soumises à des contraintes de sécurité toujours plus fortes 



jusqu’à dévoyer le propos initial. Cela confine parfois à l’absurde. Et c’est une bataille permanente 
qui aujourd’hui fait partie intégrante de notre travail d’artistes. 
 
C’est quoi un continent, en 2022 ? 
C’est un territoire qui apparaît au lointain. Une promesse, un possible, un paysage qui s ’ouvre dans 
un monde en ruine. C’est le projet du texte et du spectacle. 
 

 

 
Retrouvez l’article de Snobinart en ligne 

 

 

  

https://snobinart.fr/culture/komplex-kapharnaum-arrive-a-juvignac-avec-continent/


Lokko, par Anna Zisman – 24 octobre 2022 

« On assiste […] à une étrange et totale réussite du projet de KXKM, inventeur de 

spectacles appropriables, de ceux qui vivent au présent, pour de bon. » 

 



 

 

 

Retrouvez l’article de Lokko en ligne  

https://www.lokko.fr/2022/10/24/un-squat-ephemere-a-juvignac-avec-komplex-kapharnaum/#respond

